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Psaume de ce jour : Psaume 67, versets 1 à 7 
Texte de ce jour : évangile de Matthieu, chapitre 15, versets 21 à 28 
21 Jésus partit de là et se retira dans le territoire de Tyr et de Sidon. 
22 Une femme cananéenne qui venait de ces contrées, lui cria : « Aie pitié de moi, Seigneur, Fils de 
David. Ma fille est cruellement tourmentée par le démon ». 
23 Il ne lui répondit pas un mot. Ses disciples s’approchèrent et lui demandèrent : « Renvoie-la, car elle 
crie derrière nous ». 
24 Il répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël ». 
25 Mais elle vint se prosterner devant lui en disant : « Seigneur, viens à mon secours ! ». 
26 Il répondit : « Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens ». 
27 « Oui, Seigneur, dit-elle, pourtant les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de 
leurs maîtres ». 
28 Alors Jésus lui dit : « O femme, ta foi est grande, qu’il te soit fait comme tu le veux  ».  
Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. 
 
Qui peut mesurer notre foi (grande ou petite)? 
Nous sommes dans ce temple parce que nous avons une foi chrétienne. 
Nous avons cru en celui qui est mort pour nos péchés, Jésus-Christ notre Seigneur et Sauveur.  
 
L’histoire de la foi de cette femme cananéenne est un exemple éloquent où sa foi est démontrée par 
les épreuves qu’elle endure (sa fille tourmentée violemment par un démon). 
Jésus seul peut connaître comment est la foi de chacun (grande ou petite). 
 
Dans l’évangile de Mathieu (6 v30), Jésus parle aux gens de peu de foi, que Dieu s’occupe de leurs 
inquiétudes. Donc, rien ne devrait nous inquiéter, parce que notre Dieu porte toujours et à tout 
moment des regards sur nous. 
 
Dans l’évangile de Matthieu (8 v10), Jésus a parlé au centenier dont il a guéri le serviteur : 
«En vérité, en vérité, je vous le dis, je n’ai trouvé chez personne, même en Israël, une si grande foi». 
La foi du centenier a beaucoup étonné plusieurs, même Jésus, parce qu’il parle des ordres militaires, 
pour dire que Jésus peut commander d’un seul mot, même sans entrer chez lui, la maladie qui 
quitterait le serviteur paralysé. 
 
Dans l’épitre aux Hébreux (chapitre 11, v1-2), « la foi, c’est l’assurance (hypostasis en grec) des choses 
qu’on espère, la démonstration de celles qu’on ne voit pas. » 
2 C’est à cause de la foi que nos ancêtres ont reçu un bon témoignage  : Abel (v4), Hénoc (v5), Noé (v7), 
Abraham (v8), Sarah (v11), Isaac (v20), Jacob (v21), Joseph (v22), Moïse (v23), Rahab (v31), Gédéon, 
Barak, Samson, Jephté, David , Samuel et les prophètes (v32).  
 
La femme cananéenne était parmi les païens, et il y avait une haine radicale entre les juifs et les 
païens, comme ceux de Tyr et de Sidon. Les Juifs attendaient un Messie qui, comme Josué, 
libéreraient le pays de la présence des païens. 
La femme appelle : « Jésus, Seigneur, Fils de David ! » (v22), ce qui peut démontrer qu’elle a une foi 
en Jésus, semblable à celle de Rahab (qui a caché les espions de Josué et a sauvé sa propre famille 
(Josué 2 v8-13). 
 
Jésus semblait ne prêter aucune attention à cette femme, qui ne se décourageait pas et continuait à 
crier derrière, au point d’indisposer les disciples qui demandaient à Jésus de la renvoyer (v23). 



Jésus dis à ses disciples que sa mission est pour les brebis perdues de la maison d’Israël (v24). Comme 
la femme continuait à demander avec insistance , Jésus lui dit qu’il n’est pas bien de prendre le pain 
des enfants et de le jeter aux petits chiens (v26). 
Le mot «chien» était un terme de mépris que les Juifs utilisaient pour désigner les païens. 
 
Cette femme cananéenne a montré son courage et sa persévérance jusqu’à ce que Jésus cède, et 
fasse une exception à la règle, sans compromettre sa mission auprès des Juifs (v27). 
Elle qui voulait la guérison de sa fille, montrait à Jésus et lui faisait comprendre que « les petits chiens 
mangeaient les miettes qui tombaient de la table de leurs maîtres », pour dire que la « Bonne 
Nouvelle » ne devrait pas se limiter aux Israélites, mais que Jésus est venu donner les bénédictions de 
Dieu à tous les peuples de la terre, y compris les païens. 
 
Conclusion:  
Suite à ce témoignage de la femme cananéenne, ainsi que les témoignages de nos ancêtres dans la 
foi, l’épitre aux Hébreux nous dit (chapitre 12 v1-2) :  
« Nous donc aussi, puisque nous sommes environnés d’une si grande nuée de témoins, rejetons tout 
fardeau et le péché qui nous enveloppe si facilement, et courons avec persévérance l’épreuve qui nous 
est proposée, les yeux fixés sur Jésus, qui est l’auteur de la foi et qui la mène à la perfection . » 
 
Nous sommes reconnaissants d’avoir un Seigneur qui nous comprend et qui nous soutient tout au 
long de notre vie chrétienne. Son amour pour nous ne dépend pas de ce que nous sommes ni de ce 
que nous faisons. 
Ayons seulement la foi en lui, et toutes choses nous seront données en plus, 
 
Amen 


